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Le Congrès de la Fédération\^jSSS^W^'Aii^Tfn 
» & • ' » ' I f . ' > . ! < > . I Salengro va à M. Richard Coolen, adjoint aux 

d e * S o C I Ê t e S W l U S l C a l c S fètee. an autre a M. Desrousseaux, chef de ce 
u c > l W V , c * M service i. la Mairie, depuis presque 40 ans . et 

cro' contribua si souvent par son expérience à 
la réussite des réjouissances li l loises. 

Les félirutations de M. R. Salengro allèrent 
encore a M. Ttiaune, consul de Belgique, a 
qui il dit la grande affection des Français 
pour les Belges. 

Le Maire de Lille dit ensuite sa sympathie 
à M. Léon Manaut, lève son v«tre a la Fédé
ration Musicale, à la Commission des Fêtes, 
à la réussite entiers de la Grande Kermesse 
Lilloi6e 

du Nord et du Pas-de-Calais 
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apporté 

M. Chavin, 
VI. le Préfet 
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L A P A R T E M U S I C A L E 

Municipaie de L * < = »rK*tVm*rnem « Phaéton • 

* * ^ - ^ i n 1 0 ^ ^ u * ' direction savante et 
un joli brio « sous » J " M M a u r i o« Daroq, 
. rWSrue .de son nrofesseur. M ^ ^ H a v d n , ^ 

« « s FJeuse » de DunckK*^ r t^w *^e rappeler 
dernière œuvre, tl nous est a s ' ; * " " e

 F i , ~ u i , a 

^ ^ U r ^ ^ H o " n / m ^ ^ n t d o n -
J £ o a ^ u n * n u i i r ^ J ^ , r u t ^ ^ a n d « 
de nombreux applaudissements- soulignerai, 
réelle valeur de cette audition. 
M S T R T B t r n O N 1 > E S R É C O M P E N S E S 

«* M «.VAUT Bresidentt roniercia et «f-teit» 
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S m i t ^ T f a n i o n fédérai. De e s * cérémonie, 
e n lira le compte wndu pms loin. 

R É G E P T I O N e A L A M A I R I E 
•A mesure de leur arrivée * Lille, de nom

breuses Sociétés se rendirent a l'Hôtel de Ville 
SaSer^laMunfcrpfllilé. Les premières qui w 

^ n « , e et celle de ZuVtkerque. Ce défilé de 
Sôr'étés dura iuwi"" midi passer _ « , . 

TSUV h tour. MM. Bo*er Salengro maire 
a . U t e et *nut* . Masson. Wlllems. Coerten, 

Martin. Doyenn*»fe, conseillers " « n * 0 1 ^ ^ 
Ksrousseaux. chef du servie, des J f t e s ^ r w o -
îwn\ les visiteurs, en 27 efmipe*. krur soutw-
lerent >a bienvenue la plus amicale, leur offri
rent les vins d'honneur en loute trafernelie 
Bordiali(4. • _ 
t A REMISE DU FAHÎOW FÉDÉRALi 

A LA MUSIQUE MUNICIPALE 
DE LILLE 

Chaque année, une Société de la Fédération 
a la aarde d'honneur du Fanion Fédéral L'an
née écoulée, c'était la Société des Wohéonistes 
d'Arras. qui avait là sarde de 1 emblème des 
musiciew. A 11 h. 45. sur le oerfon du Grand-
Tbé&tre, devant ! « eutorit*.. elle eKeetua Js 
remise du Fanton a la Mtislque Municipale de 
Lille 

M.' BEUGNET. président des Orphéonistes 
d*Arras. remet a M. Richard Coolen. présîdeni 
de l^armonte Municipale o> Lille, le Faniafi 
fédéral. Il acompa^na nette remise du fankrn 
d'une a'looution pleine de cœut e t d e dignité, ou 
11 fit ressortir tout oe qu'est l'errroléfrie de 1* 
Fédération des Socfélés Musicales du Nord ft 
du Pas-de-Oelals. qui. dlUfl. e** l'irosde de 
l'Union, de la Concorde et de la Solidarité. 

M. R COOLEN. en recevant ce fanion, dit tout 
l'honneur qui lui revenait et, dans une Jolie 
Improvisation forma le voeu : que !a musique 
eui adoucit les mœurs unisse aussi tous les 
peuplés dans un lien d'amour et de fraternisé. 

LE BANQUET DU CONGRÈS 
FÉDÉRAL 

%. 13 heures, en la salle des fêtes de « Fami-
lia », rue de Béthune, eut l ieu solennellement 
le grand banquet du XXe Congrès Fédéral dé 
Musique, organise par la Municipalité de 
Lille, par le Comité de la Fédération Musi
cale et servi par l'Hdtel Maréchal. 

Ce banquet fut présidé par M. Roger Salen-
tjro, député-maire de Lille,, entouré de MM. 
Léon Manaut, président de la Fédération ; 
Chavin, sous-préfet, oheî de cabinet, représen
tant le Préfet du Nord ; Thaune, consul de 
Belgique : Coolen, adjoint, délégué aux fêtes; 
Oaudefroy, vice-président de la Fédération . 
Housieaux, administrateur de la Fédération'; 
Climat, Luzzy, conseillers de Préfecture ; G. 
Carpentier trésorier de la Fédération : Ve-
veau chef de cabinet adjoint à la Préfecture; 
Ctmy, secrétaire général de la Fédération : 

- Desrousseaux. chef de Service des fêtes à la 
Mairie ; M. Dareq, professeur au Conserva
toire : Dhilly, Martin, GourouBle, pebaedts, 
Beur, conseillers municipaux : Gh. Gaby. sta
tuaire ; Van dan Heeée. e t e ^ w * , , , , * „ „ 

A l'heure des touste, M. Léon alAfcAUT dit 
s a reconnaissance à la Municipalité de Lille, 

organisa de si belles fêtes, il sajna en-

É
a MM. Chavin, Gimal. Lur.ry, Veveau. 
une, DesTousseaux «t diverses persemna-
1. M. Léon Manaut salua le vétéran 'es 

anusiciesti M. Orperolt. 
En terminant, M. Léon Manaut leva son 

w r e & la Vine de Lille, a la Préjeeture. 
M. CHAVIN fit ensuite fé lope des fêtes an

nuel les de la Grande Kermesse de Lille., celui 
de la Fédération Musicale. Il apporta le «é-
mofgnage de la sympathie de M. le Préfet du 
Norl , asaura que la Préfecture appellerait le 
protêt de décerner la Légion d'honneur à s a 
membre Men conu de '.i Fédération. 

M- THAUNE, consul de Belgique, dit la 
armaathle des sociétés belges nartiolpant A la 
S t e , leva sow vgrre à la prospérité de la Ville 
'de MÏTa -

M. Roger SALENGRO rend s a m m a s e aux 
•nslfttsii musicales du Nord et du Pas-de-Calais 
à rAdministratioo de la Fédération, dirigée 
• B M T L W Manacct -. al la CcffuaiûBieo daa 

Le grand festival 
international 

UN CORTEGE MONSTRE 
Cependant qu'avait l ieu le banquet offi

ciel, les sociétés participant au Festival In
ternational et au cortège-défilé qui le pré
cédait, se groupaient sur le Boulevard des 
Ecoles sous l'experte et savante direction de 
M. Desrousseaux, chef du service des fêtes 
à la Mairie de Lille. 

A 15 heures, l'immense cortège s'ébran
lait dans l'ordre le plus parfait, et, formant 
un interminable serpent, les sociétés musi
cales venaient défiler Grand'Place, devant la 
Tribune d'Honneur où se trouvaient les au
torités précitées, groupées autour de M. R. 
Salengro, député-maire de Lille, en face de 
la colonne commemorative du s iège de 17»i. 
L'itinéraire emprunté était le suivant : Bou
levard Papin. Placs Simon Voilant, rues de 
Paris, des Manneliers, Grand'Plaoe. 

— Comment vous dire l'aspect de ce dé
filé 1 

..C'était un peu en quelque sorte connue 
l'aKpfo-ation seorète de toute une race ver* 
iplus de ioie qui passait. C'est que, sociétés 
de grandes villes ou sociétés de vil lages, 
el les ont leur profonda raison d'être, voyei -
vous, ces sociétés dans notre région. 

Elles apportent comme un peu de clarta 
ensoleillée soti!» la grisaille du ciel flamand, 
sont en quelque sorte l'extériorisation sono
re du rêve de tout un peuple vers une vie 
qui serait plus belle sous un Ciel plus clé
ment, plus joyeuse sur une terre moins ru
de que notre terre du Nord, trop souvent 
ouatée de brume. 

Quelques éléments pittoresques assez ra
res en vérité, mais d'autant mieux accueil
lis, figuraient dans le cortège, g lanant :es 
applaudissements de la foule. 

Citons parmi eux le groupe des Mineurs 
d« Halsnee-lez-La Bassée ; les Trompettes 
hautes en verre et en sonorité de « La Vail
lante » de Saint-Omer : les Jolies filles du 
Club Sytrrphonique dHe l l emmes ; le magni
fique drapeau de la Chorale Edgard Tirel, 
d Btterbeck - Bruxelles ; 1' « Harmonie La 
Houille • ; des Accordéonistes belges, avec; 
leurs amusantes maacottee ; les Trompes de 
chasse de Valenciennes, avec leurs canti-
nieres et leurs dames de la Croix-Rouge et 
la « Fanfare Cycliste » de Tourcoing. 

A 16 h. 18, le défilé prenait fin. Il avait 
duré une heure 

L'horrible assassinat 
de 2 fermiers à Hérin 

(SUITE PC LA PREMIERE PAGB) 

UNE KERMESSE FLAMANDE 
D'autre part, une kermesse flamande, avec 

de nombreux manèges, des loteries, des 
marchands de pains d'épices, de jouets, bat
tit son plein daos le quartier de Fives, rue 
Pierre Legrand et Place du Prieuré: Elle 
attira les habitants d e ce faubourg, ainsi 
que ceux d'Héllemmes et dé Fiers, commu
nes voisines. Aujourd'hui aura l ieu une 
braderie populaire. 

DES FLOTS D'HARMONIE 
Sur les 34 emplacements désignés par la 

vislo- >et donUnou:» <avooa dotioô.. <i*jà .0a> ,00. 
menclature, eurent lieu ensuite 204 concerts 
•>«• plusieurs mUliere d e musiciens qui, tous 
riTalisèrem de zèle, d e talent, de désir de 
bien faire. C'est d i r e que des flots Ininter
rompus d'harmonie se déversèrent sur la 
ville de 16 h. 30 à 19 heures passés, et que 
les Lillois purent tout leur saoul se griser 
de musique en s'abretrvant d e bonne bière 
des Flandres. 

Les fêtes de nuit 
Elise furent avec plus d'ampleur, la réé

dition des fêtes de nuit qui eurent l ieu sa
medi soif. De nouveau l é Grand'Plaoe ru
tila de l'éclat diapré dé milliers de lampes 
disposées en girandoles, en guinguettes, en 
carré, en cordons, de nouveau la colonne 
commemorative flamba oomme une Immen
se torche, et de nouveau encore des orches
tres Infatigables, Jouèrent sans Interruption 
de 21 h. 30 A 94 heures. 

Sous l'éclat diapré des lumières, les Sec
tions d'Education physique de Lille évoluè
rent sur les podiums. 

Les programmes Interprétés furent : 
« Ballet de Sylvie •, par la Section du 

Vieux-Lille ; « Ballet Espagnol », par la 
Section de WAzemmes-Esquermes-Vauban ; 
• Hérodiade •, par la Section du Centre ; 
< Sur un Marché Person », par la Section 
de Fives-Saint-Maurice. 

Un bal & grand orchestre battit ensuite 
son plein. Puis, à 24 heures, eût lieu l'em
brasement féerique de la « Déesse », protec
trice de Lille. 

Vraiement, M. Roger SéJengro, Maire de 
Lille, aidé de la Municipalité de cette ville, 
le Comité des fêtes, la Fédération Musicale, 
avaient bien fait les eboses, en travaillant 
de concert à la réalisation de ces festivités. 

La journée de hindi 
Voici le programme de lundi. 
Le matin rues de Lannoy et Pierre Le

grand, braderie annuelle de Flves. 
Kermesse flamande : rue Plerre-Legrand, 

Place du Prieuré. 
A 11 heures 30, concerte-apéritifs : 1. An

gle des rues Gusteve-Delory et SAint-Sau-
veur : Fanfare « Le Club Amical de Wazem-
meé • ; 8. Angle des rues Saint-André et St-
Sébastien : fanfare « Lé Réveil Musical du 
Vieux-Lille » • 3. Angle des rues d'Arras et 
de Douai : fanfare du Sud ; 4. Angle des 
rues Jules-Guesde et des Postes : fanfare 
c Les Amis Réunis de Wazemmes » 

PLACE DE LA RÉPUBLIQUE 

A 15 heures. Place de la République, oewr 
d honneur de l'Hôtel de la Préfecture, exé
cution de « Lydérlc », d'Emile Ratez, par les 
Sociétés musicales lilloises, sous la direction 
de M. Paul Laigre. Ballets. Pas d'Armes, 
par les sections d'éducation physique et d'es
crime. En cas de mauvais tempe, l'exécution 
se déroulera Théâtre Sébastopol. 

JARDIN VAUBAM 
A 17 heures, jardin auban, Concert d'Art : 

1. Harmonie municipale de Valenciennes : 
t. Charpentier : Marehe «m Couronnement 
de la Muse du Peuple ; 2. Pierné : Ra-
munteho. _ , . ... 

H. Cercle Chorale « Les XXX • de Lille ; L 
Wavier Leroux : Le Chant du Fer ; 8, Duys>-
burgh : Premiers beaux jours ; 3. Lûiguim : 
Nuit d'Oflei t. .^ 

III. Harmonie maniclpale de Valenciennes: 
1. La*o ; Narnouna ; 8. Wagner : Tannhau-
sar : ouverture. 

PLACE PHILIPPE-OE-CMHARD 
A 1* heures » , Place PhUl«é-d«--'»rard, 

oonderl d'art par le Cerclé Musical « Le :2ub 
des Vingt » de Lille : 1. Souza, marche amé
ricaine ; 2. Massenet : Le Roi de Lahore, ou
verture ; 8. Wfenbaeh : Les Contes d'Hoff
mann j 4. Massertet : Scènes pittoresques : 
Angélus : 5. Berlioz : La Damnation de 
Faust ; Marche hôhgrolSâ ; G. WaidtemftS ; 
Grande valse de concert. 

JARDIN DE FIVES 
A n heures 30, Jardin de Fives, concert 

d'art.: 1. Harmonie des EtaMissements Aga-
che de Pérenehies : 1. Charpentier : Marche 
du Couronnement de la Muse du Peuple : i. 
Berlioz : Benvenuto Gellini, ouverture - S. 
Liszt ; Préludes. 

2. Emulaîloa Chorale de Lil le : L Saint-
9e**s • : a tnfnad* d'Htve* ; %Saè»m. : Chant 
des Matelots ; 3. Ambrolse Thomas : Le Ty-
roi ; 4. Casadésus : Choral des Flandres 

Valenciennes, -7 mai. — La série rouge con
tinue dans l'arrondissement de Valenciennes. 
Avril les drames de Mastaino, de Fresnes, 
l arrestation des parents indignes de Vieux-
Condé, noue avons, aujourd'hui. A enre
gistrer un aouble crime, qui s'est produit 
dans la nuit de samedi û dimanche, à Hérin. 
petite commune ouvrière située 4 Auif kilo
mètres de Valenciennes et oui compte près de 
ttois mille etng cents habitant». 

Deux riches cultivateurs, les époux De-
glave. ont été retrouvés astasHnés dans 
leur lit. 

Dis que la nouveUe du crime fut connue, la 
rumeur publique accusa formellement le fils 
des victimes d'être l'auteur de cet horrible 
forfait. 
' Et malgré se» dénégation». U. Dejean 
de la Bâti», juoe d'instruction, a décerné 
contre lui un mandat de dépôt. 

Voici d'ailleurs les renseignements recueillis 
sur celte terrible tragédie, qui provoque 
une grande étnotion dans toute la contré*. 
On rappelle, d ce sujet, un autre drame qui 
se déroula il M a un an. à la Pentecôte, A Et-
caudain : on sait qu'à ce moment on a ar
rêté un mineur polonais qui avait enterré sa 
femme dan» son jardin après l'avoir as
sommée. 

Le lieu du crime 
Sur le chemin de grande communication, 

menant d'Aubry A Bellaing et Wallers, se 
trouve à l'entrée de la commune d'Hérin, une 
ferme qui comprend une grande cour rectangu
laire avec porte en 1er sur la rue, une grange 
de belles proportions, des étables et dans Te 
fond la maison d'habitation toute en largeur. 
C'est la que demeuraient les époux Deglave-
Carpen tier. Tous deux passaient pour être des 
plus riches parmi les cultivateurs. 

Auguste Deglave, le mari, était âgé de 58 ans. 
Originaire d Romaine, it avait épousé Marie 
Carpentier, âgée de 65 ans et native d'Aubry. 
Des leur mariage, les époux Deglave-Carpen-
tier vinrent occuper la ferme des arriére-grands 
parents do Mme Deglave. cultivant trente men-
caudées de terre soit environ dix hectares. Un 
fils Joseph, âgé aujourd'hui de 24 ans et qui fit 
son service militaire au Maroc naquit de leur 
union. 

Avant de partir au régiment, Joseph Deglave 
avait une conduite régulière ; cependant n ne 
montrait pas beaucoup de goot pour le travail; 
ses parente étaient bons à son égard ; cepen
dant, sa mère surtout lui faisait, pour son tra
vail des observations. Joseph n'en tint aucun 
compte et quand tl revint du régiment, il 
n'avait plus de goût. 

Ce fut alors qu'il lit connaissances de person
nes qui sonnaissaient la situation de fortune de 
ses parents. Elles cherchèrent à l'entraîner et 
il y a quelques mois. Joseph Deglave quitta, a 
différentes reprises, le domicile paternel. 

Sur les instances de sa tante Odile, d'Hor-
naing, de ses oncles maternels, de ses père et 
mère. Joseph réintégra la ferme. 

Questions d'intérêt 
Malheureusement et pour ^>is questions d'inté

rêt des disputes violentes éclataient entre le 
père et le fils. 

En voici une qui nous a été narrée par M. 
Félicien Lekieffre, âgé de 64 ans, qui était 
l'homme de confiance des époux Deglave-Cex-
pentier. « Certain jour, devant le refus de son 
père de lui donner dé l'argent qu'il réclamait, 
Joseph Deglave qui avait acheté un revolver ht 
le gesfe de prendre son arme qui se trouvait 
dans la poche de son pantalon. 

Devant cette menace, le père saisit alors son 
fusil, accroché au mur, a portée dfe sa main ; 
il plaça deux cartouches dans le canon et 
s'adressant à son fila lui d» : « Eh bien, vas-y 
donc à présent I • 

Disons que depuis très longtemps, les parente 
pressentaient un malheur. 

Chaque soir, lorsqu'ils avaient précieusement 
fermé toutes les portes et mit les chaînes de 
sûreté aux grilles. Auguste Deglave dépendait 
le fusil et Je posait dans un coin de la cuisine. 

Quand noue entrons dans la maison, noua 
voyons d'aWeur»irsrrd»»i»»«n3'le ooin"da'buftet 
attenant h une cheminée où se trouve la collecr 
tis»F=du - Hevmif^Dtf^grgf *<» -- ?%. 

Un horrible spectacle 
Hier matin, vers 7 h. 15, Mlle Denise Maillet, 

21 ans, bourrelier©, 27, rue Victor-Hugo, a Hérin 
s'était rendue a la fermé, comme elle faisait 
journellement, pour y prendre son lait. 

Elle alla sur le devant de la ferme mais tout 
était encore fermé. 

Elle fit donc le tour par le sentier de Valen
ciennes et trouva la porte de derrière ouverte 
et la clef à l'intérieur ; elle remarqua des 
traces de sang sur le seuil. 

Prise de peur, Mlle Maillet partit en criant et 
deux voisines Mme Achille Bauduin, née Marie 
Largillière, 46 ans, ménagère, 24, rue Viclor-
Hugo, et Mlle Nelly Fruit, 24 ans. couturière, 
61, rue Auguste-Caron. se rendirent avec Mlle 
Maillet sur Tes lieux. Les trois femmes entrèrent 
dans la ouisine et la chambre à coucher : elles 
ouvrirent le volet et constatèrent alors que les 
époux Deglave-CarpenUer étaient étendus bai
gnant dans une mare de sang et ne donnant 
plus signe de vie. 

Les malheureux avaient été assassinés dans 
leur lit qui se trouve dans le fond de la chambre 
carrée. 

La femme était au milieu du lit ; le mari sur 
le bord, la tête complètement ensanglantée 
reposant sur un traversin. 

Au pied du lit on retrouva un marteau de 
forgeron dit « tire-clous » abandonné par lé 
meurtrier qui s'en est servi pour commettre 
son horrible forfait. 

Le bruit de ce drame se répandit immédiate
ment dans le quartier, puis le village. M. Hu-
chette, commandant la brigade de gendarmerie 
d Hérin arriva de suite sur les lieux ; il fut 
rejoint peu après par M. Béhal, maire et con
seiller d'arrondissement et les gardes Alphonse 
Séreuse et Florent Fougnies. 

M le capitaine Pierron. commandant la gen
darmerie de l'arrondissement de Valenciennes, 
arriva bientôt a Hérin et prit connaissance des 
premiers éléments des renseignements recueillis 
par le chef Huchette, 

M le capitaine Pierron procéda ensuite à un 
examen minutieux des lieux et ne tarda pas à 
découvrir sur la porte de sortie, donnant sur 
le chemin de Valenciennes, des empreintes digi
tales très neltes. 

L'assassin en prenant la fuite et en ouvrant 
la porte avait laissé des traces de sang A hau
teur de la serrure. 

Ces traces séchées laissaient apparaître « des 
sillons populaires » et les photographies qui 
seront prises par les Inspecteurs du service 
anthropométrique de la brigade "wbile d e 

Lille permettront de découvrir 1 identité du cou
pable. , ». , . 

Nous constatons qu'aucune des fenêtres n est 
ouverte et que le treillage du soupirail de la 
cave dorment sur la oour est intact ; par 
contre dans une seconde parue de cette cave, 
un soupirail ouvrant sur le jardm notait pas 
fermé 11 présentait une large ouverture per
mettant le passage d'un homme ; sur le sol on 
voyait de te. terré traîfchement détachée des 
parois du soupirail. Une pierre en « blanc » 
comme on dit au village, en était en partie 
recouverte. En passant par cette ouverture, le 
criminel l"avatt-il fait tomber ï Tout le laisserait 
supposer, à première vue. x„™,. 

One autre personne au service des «poux 
Deglave, Mme Marie Carous. femme Lekieffre 
erort savoir que cette pierre se trouvart habituel-
temenTsw 2 côté cterouvertare et d'après e le 
te criminel devait connaître parfaitement les 
Ueuï et tes allées et venues des époux Deglave-
C Ï T m a r r t e a u dont s'est servi le meurtrier se 
trouvait dans te fourmi; les habitués, tes 
Intimes de la ferme, seuls, savaient 
trouvait la 

Les époux Carous-Lekteffre très estimés des 
cultivateurs savaient que de l'argent se trou-
van à la ferme et il y a un moment, tes époux 
Deglave craignant an voleur changèrent de 
place le trésor qu'ils avaient sache dans leur 
cave. 

• Mme Deg!a«e, qui prévoyait un mauvais coup, 
s'était fait taire un large sachet qu'elle conser
vait la nuit, sur elle et dans lequel elle mettait 
set, bulelâ. 

Et quand le Parquet de Valenciennes arriva 
on découvrit au cou de la fermière le sachet ; 
il contenait huit mille claquants francs en 
billets de mille, de cent et de cinquante francs. 

A la recherche du fils 
M. la capitaine Pierron, sans perdre de temps, 

donna lordre 4 la brigade de gendarmerie d* 
Valenciennes de rechercher Joseph Deglave que 
l'on savait être avec une nommée Lucienne 
Aubart, dit Lulu. demeurant. 7, cité des Glacis 
a Valenciennes. 

Une nommée " Lulu " 
Ici, ouvrons une parenthèse, pour perler an 

peu de « Luki ». 
C'est une personne peu recoamiandable. 

Mêlée, dernièrement, a une affaire d'excitation 
de mineures a la débauche, l'affaire Verhaeghe, 
dont nous avons entretenu nos lecteurs. Lu
cienne Aubart fut condamnée par :e Tribunal 
correctionnel de Valenciennes. à trois mou 
d'emprisonnement pour FAUX TEMOIGNAGE 
la Cour de Douai, récemment, avait réduit «a 
peine à un mois ; un mandat d'arrêt pour 
purger sa peine s'isM être mis à exécution. 

A l'adjudant Mercier, qui l'interrogeait, elle 
répondit « Je ne sais pas mentir » : on en a 
eu la preuve, répondit l'adjudant Mercier. 

Le chef Bouvard, et le gendarme Boufflers, 
se rendirent cité des Glacis. Us trouvèrent Joseph 
Deglave endimanché, et t'invitèrent * tes suivre 
a la caserne de gendarmerie. 

Cette visite inopinée. Impressionna vivement 
Joseph Deglave 

u Attention, dit-il, aux représentants de '.a 
force publique. Je suis très émotion-né. Je pour
rais avoir une crise de nerfs I • 

Ce que dit le fils des victimes 
Interrogé par le chef de gendarmerie Bouvard, 

Joseph Deglave, M ans. qui habite Valenciennes, 
cité des Gisais, 7. chez son amie Lucienne 
Hobart dite « Lulu » déetena qu'il avait quitté 
son logis samedi soir, vers 21 h. 30, pour se 
rendre au Café Cassel. plans d'Armes. 

Là, il resta environ vingt a vingt-cinq minutes. 
U était seul attablé â une table, et, après avoir 
absorbé une consommation, H se rendit oh-!» 
M. Leone, débitant de tabacs, place d'Armes, 
où il ft{ l'acquisition d'une boft* d'aîlumettes. 

Joseph Derkare se promena ensuite en ville 
par les rues de Paris. Ferrsnd. l'avenue Vlllars 
Jusque la Pyramide Dampierre. l'avenus Fai-
dherbe, passant le Nouveau Pont jusqu'au bou
levard Sa!-" la place du Canada et le Jardin 
d e la Rhônelle. 

Il quitte, ors minuit, te Jardin de la Rhônelle 
pour rentrer chez lui où fl prit ajvec son amie 
une tasse de oafé : tous deux sq couchèrent 
ensuite. 

Josenh Deglave avait quitté ses parents. H y 
a environ trois semaines : il est actuellement 
sans travail, et au moment de son départ il 
avait sur lui quatre h cinq cents francs. 

Aujourd'hui, il ne lui reste plus que quelques 

Trois jours après son déoart d'Hérin. ses 
parents sont venus le voir h Valenciennes el 
Wi conseillèrent de retourner avec eux Joseph 
D é l a v e refusa, sotis prétexte, dit-fl, qu'il avait 
été srondé. 

Quand les éuoux Deglave regagnèrent leur 
ferme, leur fDs leur écrivit aussitôt pour 
leur demander s'il pouvait rentrer à Hérin. 

Il reçut éomme réponse... une affiche lui 
annonçant qu'ils vendaient leur mobilier de 
culture et leurs bestiaux. 

Le 8 mai, Joseph DeelaVB se rendit avec 
son amie . Lulu » à Hérin. Pendant qu'il 

Que se pftéga-t-il exactement entre les 
époujr D é g l i v * etf USUr f i » T OrTlIgnore ; 
mais , d'après les dires du fils, une violente 
querelle aurait éclaté et devant la menace 
d'aller chercher les gendarmes et le garde 
champêtre, Joseph Deglave aurait quitté la 
ferme, et. avec son amie, II aurait regagné 
Valenciennes. 

Ce n'est pas moi " 

qu'il 

Pérenehies ; 1. Mozart : a) J ^ ^ S r " ? : ** 
Mebuet ; 2. Lalo ; Rapsodle Norvégienne. 

QRAHO'PLAOC 
De 20 h & 21 h. 30. Ôrahd'Place, concert 

d'art par la Fanfare du Commerce dArmen-
tièrea : 1. Mastio •,Alte^rro de Coneert i l 
Rossinl : Lé Plè voleuse, e w e r m r a ^ J L T u -
riHe : Varsovie : . * • • « • * « £ l ' Pî°f^ti, 
Nocturne ; 5. Micbiels [Çzaràas ; 6. Liszt : 
Deuxième Rap_9odie SonS ji^m^s »«»u.rf. mumihatloris électriques : douze préjed. 
teurs ; é.iè* lampes . „ . , „ * . « • 

FEU D'ARTIFICE MONSTRE 
A 28 rc-iree. Place de la République, feu 

d'artifice monstre. Batailles de "eurs . bou
quets, cascade*, chandelles., chenilles, dis
ques, embraeernents, Fontaines • 1 « " - * J È « < 
lances, pièces tournantes, rosaces. îrteugtes. 
» niarrons, mû. volcans. ï » osa»**»» 

Cette déposition ne donna guère satisfac
tion au chef Bouvard qui poursuivit ses 
investigations ; Joseph Deglave fut pris alors 
d'une syncope et l'on suspendit l'interroga
toire.... 

D'Hérin, le capitaine Pierron donna l'ordre 
à l'adjudant Mercier d'amener Joseph De
glave et Lucienne Aubart. 

Ceux-ci.encadrés du chef Bouvard et du 
gendarme Bouffers était dans la ferme. 

En présence des cadavres, le capitaine 
Pierron dit a Joseph Deglave : « C'est toi 
qui as fait cela 7 

Tu as frappé ton père et ta mère avec 
ce marteau. » 

Deglave, avec fermeté, sans une larme, 
répondit : « J'ai une conscience, j'af un 
cœur. » 

Demande-leur pardon à tes parents, conti
nue le capitaine Perron. » 

« Qui a fait cela T Ma mère, ma mère 1 
je leur demande pardon de la peine que Je 
leur ai faite ; je ne puis avouer une chose 
que je n'ai r>as commise ».-

On le conduisit alors au fournil, où se 
trouvait le marteau et de là à la cave. 

Invariablement, Joseph Deglave continua •-
« J'ai une conscience,, j'ai un cœur. » 

C'est tout ce que l'on peut tirer de lui : 
un peu plus tard, au cours de l'autopsie, il 
ajoutera : « Pardonne-moi père, pardonne-
mpl, tu sais que je n'étais pas méchant 

Le Parquet sur les lieux 
A dix heures, le Parquet de Valenciennes 

descendait a Hérin. 
Il était représenté par M. Dejean de la 

Bâtie, juge d'instruction ; M. Jacquillart, 
substitut du Procureur de la République ; 
De Lauwereyns, médecin légiste ; Goichot, 
cemmis-grefler. 
. Dès ode les magistrats pr. ?nt connais

sance des premiers éléments de l'enquête, 
M. le docteur de Lauwereyns, médecin lé
giste, assisté de M. J. G. Ramez, de la Faculté 
de Lille, pratiqua l'autopsie des époux De-
glave-Carpentier. 

L e s c o n c l u s i o n s d u m é d e c i n - l é g i s t e 
A 11 h. 45, M. le docteur de Lauwereyns 

avait terminé sa mission. Il déposera son 
rapport incessamment au Parquet! 

Néanmoins, nous pouvons dire que d'après 
les conclusions de l'honorable praticien, il 
résulte que la mort est due pour les deux 
victimes, au défoncement du crftne par trois 
coups de marteau. 

Le mari portait d'énormes plaies & l'os 
frontal et à la tempe j la femme, une plaie 
au maxil laire supérieur, l'oeil droi. était 
enfoncé dans l'orbite. 

La malheureuse qui n : s'était pa9 réveillée, 
fut assommée pendant son sommeil. 

M. de Lauwereyns constata également une 
trace de sang sur la main droite du mari ; 
ceci laisse supposer que la victime aura 
voulu se défendre. 

Tous deux furent frappés avec une sauva
gerie inouïe et trouvèrent la mort, deux 
heures et demie après leur lepas. Le crime 
aurait donc été commis rttre 1* heures et 
11 h. 30 du soir. 

Le fils est interrogé 
Pendant que M. le docteur de Lauwereyne 

pratiquait fautops ie des époux Deglave-Car-
pentier, Joseph Deglave « a i t interrogé dans 
fa chambre, par M. Dejean de la Batte 

Il confirma, au magistrat instructeur, les 
déclarations qu'il avait, faites précédemment 
au chef Bouvard, et à des questions précises, 
il répondit ; € J étais à Valenciennes. » 

L'interrogatoire s'est poursuivi Jusqu'à 
14 h. 30 ; M. Dejean de la BaUe p laça alors 
Joseph Deglave sous mandat de dépôt 

Quant à son amie « Lulu », elle a été aussi 
écrouée. pour purger la peine de prison dont 
noue parlons d u s haut 

Les victimes étaient très estimées 
Les époux Deglave-Carpentler étalent 4rts 

Clôture du VIT Congrès 
des Poilus d'Orient 

C e t t e s é a n c e s o l e n n e l l e a é t é p r é s i d é e h i e r , à Lille* 
p a r l e M a r é c h a l F r a n c h e t d ' E s p e r e y 

Le Congrès des « Anciens Poilus • d'Orient présidait les agapes et avait à s a s cotés les 
s'est poursuivi hier, d Lille par un pèleri
nage au Monument des Fusillés Lillois, une 
cérémonie solennelle, sous la présidence de 
M te Maréchal FRANCHET D'ESPEREY, par 
un banquet auquel assistait de nombreuses 
personnolitês et par un voyageè à la cité 
dYpres 

LA SÉANCE SOLENNELLE 
DE CLOTURE DU CONGRES 

Après un pèlerinage au Mur des Fusil lés 
lillois, a la Citadelle de Lille, où les Congres
s i s t e s furent reçus par le capiteine Ghislain 
e t où aussi , le général d'Amade et M. Danc-
kaert, du Groupe de Lille, déposèrent une 
magnif ique palme, eut lieu dans la grande 
salle des fêtes de la Société Industrielle, la 
cérémonie de clôture du Congrès, présidée 
par le maréchal Franchet d'Esperey, ancien 
c o m m a n d a n t en chef ôiea Armées d'Orient. 

personnalité» précitées ; e n outre, MM. FA-
VIBRES, adjoint au maire de Lille ; DELE-
POULLÉ, président des A m i s de Lille ; 
MOREL, des Anciens Grades ; BUCHELET, 
secrétaire général des Pupilles de la Nation. Ï 
CAMUS, secrétaire des A C d e Lille, etc. 

Au dessert, M. DEVALTX, après avoir re
mercié les personnalités présentes , dit toute 
la sympathie qu'il avait pour M. HUDELO, 
préfet du Nord et pour son représentant, M. 
Feroand LEROY. Il remercia la municipa
lité de Lille — et son délégué, M. FA VIB
RES — de l'aimable hospitalité réservée et, 
après avoir adressé un témoignage respeo-
tueu.t d'admiration et de reconnaissance à. 
l'adresse de MM. HÉRAUT et GOUIN, M. 
DEVAUX demanda A l 'assemblée de s e sou
venir des absents . « de ceux qui dorment 
là-bas leur dernier sommeil >i. 

EN HAUT : à Rauche : XK commandant ai.'II. LAIN prononçant son discouTS dans la cour de 
la CttadelU» de Lille ; à droite : 1* général D'AMADE déposant une gerhe au pied du mur des 
Fusilles Lillois. — EN' BAS : Le Htarfchal FRANCHET D ESPBREï (x) entouré des notabilités 
civiles et militaires devant le Monument aux Merts de Lilie 

A cette solennité, ass i s ta ient également : 
MM. le général D'AMADE ; le général LA-
C A PI*'III'', commandant le 1" C A. ; le 
vice-amiral GUÉPRATTE, ancien comman
dant e n chef des forces mari t imes d e s Dar
danel les ; Fernand LEROY, secrétaire gé
néral de la Préfecture du Nord ; le capitaine 
C1IENOUARD, représentant le ministre de 
la Marine ; Goutol, Destail leurs, députés ; 
Guilbaut, consei l ler général ; Cassel , secré
taire général de l'Association des Anciens 
Mutilés ; Thellier de Pcncbevi l le , président 
de l 'Association franco-roumaine ; le cha
noine Régent, aumônier du 1" C A. ; G o 
lan, avocat roumain, président de i'Asso-
•ciation des offi-ciere de réserve roumains à 
Phris ; 0 . Gouiri," président d'honneur de la 
.-FéilÀratic.n • p e v a u * . Hepaut. Qouin, Ca
m u s , Brunel ; Mme Pet i thomme ; M. le 
commandant Décrois , de Lille ; de nom
breux dé légués des Associat ions d'Anciens 
Combattants avec leurs drapeaux ; la musi
que du 43* R. I„ etc. 

Après l'arrivée des personnal i tés que nous 
v e n o n s de citer, M. DEVAUX, président de 
l'Association des A. C d'Orient, de Lille, 
prit le premier la parole. Après avoir sa lué 
l e s autorités présentes et rappelé l'Ordre du 
jour du Congres, M. D E V A U X rendit hom
m a g e au dévouement montré par les Con
gres s i s t e s au cours de c e s as s i s e s 

M. HERAUT, président de la Fédération, 
à son tour, fit l'éloge de M. Gustave GOUIN 
qui, pendant dix ans , s e dévoua corps et 
Ame à l 'œuvre qu'il avait créée. Sur la pro
position de MM. ULMO et TESSIER, de 
Nantes , il proposa ù l 'assemblée d'adresser 
un té légramme à M. Briand, l 'assurant ce 
la reconnaissance de la Fédération, du res 
pect qu'éprouvent envers lui s e s membres et 
de leur attachement. 

M. MIRKOVITCH. président des Anciens 
Combattants s erbes ci attaché d'ambassade 
à Paris , remit ensuite à M DEVAUX, de 
Lille, la médail le de l'ordre royal de Saint-
Sava. 

L'assistance, debout, acc lama le président 
organisateur du Congrès e t sa lua l 'hymne 
serbe, que joua l'excellente mus ique du 43* 
régiment d'infanterie. 

A U M O N U M E N T A U X M O R T S 
A l'issiie de cette impress ionnante a s s e m 

blée, l es congress i s tes , drapeaux en t<Me — 
plus i!e cinquante — s e rendirent au Monu
ment de la ville, précédés des personnalités 
précitées, où ils déposèrent deux magnifi
ques gerbes . 

A L A V I E I L L E B O U R S E 
A la vieille Bourse, ensuite, le cortège s e 

rendit prendre i e s v i n s d'honneur, où les 
présenlat ions furent faites. 

L E B A N Q U E T 
A 13 heures 30, un banquet de plus de 200 

couverts réunissai t l es Congress istes d a n s 
les 9alons de l'hôtel Carlton. 

M. le maréchal FRANCHET D'ESPEREY 

à Hornaing ; d'autre part, certaines per
sonnes disent que le fils passait pour mal 
équilibré. Cependant on ne le eroit pas irres
ponsable. 

Pourquoi ce crime ? 
Comme nous le disons plus haut, les De

glave avaient une fortune considérable, et 
Joseph Deglave devait, t leur mort, se trou
ver à la tête de près de 500.000 francs. 

De plus, il était avec sa cousine d'Hor-
naing-, ftpée de £1 ans, héritier de deux 
oncles, MM. Carpentier frères, propriétaires 
au Marais d'Aubry. 

Quand nous avons quitté Hérin, les mur
mures continuaient : « Ça devait arriver I 
Auguste s'attendait & tout. » 

Nous nous faisons un devoir de remercier 
i l . Réhal. le sympathique maire et conseiller 
d'arrondisement, des renseignements qu'il 
a bien voulu nous communiquer et qui nous 
ont grandement aidé dans notre enquête sur 
place. 

Ecroues 
Dans la soirée de dimanche, le chef Bou

vard et le gendarmé Boufflers ont continué 
leur enquête. 

Ils ont vérifié l'emploi du temps ds Joseph 
DeglaVe. 

Et, à 19 heures, ce dernier t. se* amie 
« Lùlu » «a ient incarcérés à î a n M t a o n 
d'arrêt. Pierre COSTA, 

Une perquisition à Valenciennes 
Agissant en exécution d'une commission 

rogatolre de M. Dejean de la Bâtie, M. Pas, 
commissaire central, accompagné du sous-
brigadler Haver et de l'agent de sûreté Bau-
drain A , s'est rendu, dimanche soir, cite des 
Glacis, 7. au domicile de la femme Aubart, 
on logeaiept Joseph Deglave et son amie Lu
cienne Aubart. 

M. HERAUT, fréquemment applaudi, à 
son tour, dit s a joie d'assister à semblable 
réunion ; « de se retrouver a côté de .je» 
anciens chefs — toujours a imés . — C'est 
pour nous un précieux réconfort, ajoute-t-il, 
et c'est auss i un espoir de plus de voir nos 
revendications aboutir ». 

M. HÉRAUT conservera de son séjour 
d a n s le Nord un inoubliable souvenir, car, 
non seu lement on y est bien reçu, niais 
auss i parce que j'ai eu l' immense plaisir 
d'y retrouver un ancien camarade de Fa-̂  
çulté, M. FAV1ÊRES, adjoint au maire de 
Lille, parce que, enfin, parti de Lvon sous 
la pluie. Je su i s arrivé à Lille par un soleil 
d Orient et au milieu clés, flots. d'barirtoni*, 
et d'une population enthousiaste 

. M . GpUTJBL, député, promet aux ancien*.. 
poilus d Orient son concours le plus urand. 

M FAVIERES, adjoint au maire de Lille* 
après avoir excusé M. Roger SALENGRO 
député-maire, dit combien il est de c œ u r 
a v e c l e s congress i s tes et souhaita de voir 
abou.ir au plus tôt leurs revendications. 

M. GOUIN, président d'honneur, malade 
et très fatigué, voulut néanmoins dire quel
ques mots et souhaita de voir bientôt adop
ter par le Sénat le projet de loi qu'il a de
mandé e n 1919 sur la révision, des marchés 
de guerre et qui a été reçu par la Chambre 
des députés. 

M. CIOLAN, président de l'Association 
des officiers de réserve roumaine, à Paris 
apporta.le salut fraternel de s e s camarades ' 

M. MIRKOVITCH, dit combien la Serbie 
s çra heureuse de réserver bon accueil a u x 
pèlerins qui, prochainement, iront saluer 
les restes de ceux qui dorment là-bas 

M. Fërnand LEROY, secrétaire général 
d e la Préfecture du Nord, après avoir excusé 
M. HUDELO, Préfet, souhaita la bienvenue 
a u x étrangers qui, de fous les coins de la 
France, de l'étranger même, sont v e n u s 
dans le Nord hospitalier et travailleur s e 
rendre compte des dévastat ions c o m m i s e s 
et des efforts réalisés pour combler i»s 
ruine3. M. Fernand LEROY eut un mot 
aimable à l'adresse du maréchal FRAN
CHET D'ESPEREY, ancien commandant d u 
1" C A. et du général LACAPELLE, le 
commandant actuel et la série d e s discours 
s e termina par une ailocudon charmante et 
courte de M. le maréchal FRANCHET D'ES
PEREY, qui répondit d'abord 4 M. LEROY, 
qu'il a connu au front et avec qui il a pour
suivi d'excellentes relations après la guerre., 
Le maréchal 1ère soft verre ensuite à la 
santé de M. Gustave GOUIN et à la prospé
rité de l s Fédération des Anciens Poilus 
d'Orient. 

U N E P R O M E N A D E A Y P R E S 

A 16 heures 30, les Congressistes pre
naient place d a n s les autos-cars et, par La 
Madeleine, Halluin, Menhi. s e rendaient à 
YPRES, où ils furent reçus par le Bourg
mestre et où ils déposèrent une palme au 
Mémorial anglais . 

sang suspectes. Un expert, seul, pourra eri 
indiquer la nature. 

M. Pas n'a pas trouva, oorhrne on l'espérait. 
de linge appartenant S Joseph Delgave, et il 
est peu probable que ee dernier soit reste 
endimanché pendant près d'un mois. D'autre 
part, M. Pas a interrogé la mère de la .'ille 
Aubart. Cette dernière ignorait enoor; le 
orime d'Hérin. Elle se mit a sangloter dès 
que M. le Gommlssaire central lui annonça 
cette nouvelle, et relata la scène qui se dé* 
roula cher elle, il y a quelques semaines, 
scène qui fut particulièrement violente, entre 
les époux Deglave-Carpentier et leur fils. 

Les explications de la mère de la fille 
Aubart nregistrêes par procès-verbal, seront 
ce matin, lundi, transmises h M. neiean 
de la Batte, Pierre COSTA. 

Là mort troublante 
d'une jeune fille à Roubalx 

LES RECHERCHES ONT PRIS 
U N E O R I E N T A T I O N PRECISE 

Le mystère qui entoure la mort de Mlle Va* 
leiitiue Dujardin n'est pas encore éelairci et 
la Journée de dimanche n i pas apporté lai 
lumière sur cette affaire qui passionne l'opi
nion publique. Pourtant, les recherches sa 
poursuivent activement. Elles se sont aiguil
lées vers lès relations qu'entretenaient lai 
Jeune fille avec plusieurs personnes, notam
ment avac un habitant d s n e commune voi
sine de Mouvaux. 

-- sig 

LE TEMPS D'AUJOURD'HUI 
Derenant orageux l'après-midi. **ot de ,tid-M* 

faible, modéré i température eu Imuse sas la 
v«0«v 

rWSrue.de

